
Les femmes seules, avec ou sans enfants, sont surexposées à la pauvreté 
 
Fin 2018, 328 000 personnes (13,1%) vivent sous le seuil de pauvreté en Centre-Val de Loire. Ce seuil est fixé à 1 090 euros par mois et par unité de consommation. 
Les ménages les plus exposés sont les familles monoparentales et les personnes vivant seules, en particulier les femmes. La proportion des familles monoparentales 
augmente régulièrement depuis 1975 : moins de 10 % des familles à cette date, contre 25 % en 2018. Les femmes sont plus nombreuses à être dans cette situation 
familiale : les trois quarts des adultes à la tête de familles monoparentales sont des femmes. Par exemple après une rupture, les mères ont en effet plus souvent 
la garde des enfants et elles restent plus fréquemment seules que les hommes. Ces ménages sont les plus touchés par la pauvreté et, dans cette situation, les 
femmes le sont davantage que les hommes. Parmi les personnes vivant dans une famille monoparentale où le parent est une femme, une sur trois vit sous le seuil 
de pauvreté contre une sur cinq lorsque le parent est un homme (cf. tableau). Au total avec leurs enfants, les mères des familles monoparentales représentent 
67 100 personnes pauvres, soit un cinquième de la pauvreté régionale. Cet écart de situation face à la pauvreté monétaire s’accompagne de conditions de logement 
différenciées : une mère de famille monoparentale sur quatre est propriétaire de son logement contre un père sur deux. De même, si 8,1 % des couples avec 
enfants vivent dans un logement sur occupé, il manque au moins une pièce à 18,1 % des familles monoparentales qui ont, de plus, plus fréquemment recours au 
parc social. Ces mères sont en moyenne moins diplômées : une sur trois n'a aucun diplôme contre un sur quatre pour les hommes. Elles sont de ce fait plus souvent 
éloignées du marché de l'emploi que les pères. Seules 60 % d'entre elles ont un emploi (10 points de moins que les pères), 15 % sont au chômage (5 points de 
plus) et 4 % inactives. Lorsqu'elles occupent un emploi, ce dernier est plus précaire : 47 % des mères de familles monoparentales ont un emploi stable (en CDI ou 
titulaires de la fonction publique) contre 55 % des pères. Les femmes à la tête d'une famille monoparentale ont plus d'enfants que les pères (en moyenne 2,5 
enfants contre 2,2 chez les hommes). Leurs revenus doivent ainsi faire vivre davantage de personnes, ce qui accentue le risque de pauvreté (cf. figure). 
 

  
Tableau : Taux de pauvreté selon le type de ménage et le 

sexe en 2018 en Centre-Val de Loire 
Figure : Taux de pauvreté des familles monoparentales 

selon le sexe du parent et le nombre d’enfants 



Questions

• Faites une synthèse / un résumé des informations contenues dans 
l’ensemble de la documentation en quelques phrases
• Formulez la(les) problématique(s) du document
• Quelles sont la (les) hypothèse(s) que vous pouvez suggérer en 

réponse à cette (s) problématique(s) ?
• Analyser de manière critique les données de l’ensemble de la 

documentation
• Que proposez vous comme perspectives sur le sujet ?



Eléments de réponse

• Faites une synthèse / un résumé des informations contenues dans l’ensemble de la 
documentation en quelques phrases
• En 2018, en Centre-Val de Loire, 13% des ménages vivent en dessous le seuil de pauvreté (1090 € 

par mois).
• 20% sont des femmes seules (15% des hommes) et 7,5% des femmes seules avec enfants(s) (2,6%)
• Le taux de pauvreté est respectivement (seul et seul avec enfant(s)) de 16 et 32% chez les femmes 

et 18 et 22% chez les hommes.
• Par rapport aux hommes, les femmes à la tête d’une famille monoparentale :

• ont un risque de pauvreté accru avec en moyenne plus d’enfants à charge et donc à nourrir,
• en moyenne moins diplômées, plus souvent au chômage ou avec des difficultés d’emploi stable,
• en conséquence, plus de difficultés de logement,

• Formulez la(les) problématique(s) du document
• Taux de pauvreté des ménages
• Taux de pauvreté des familles monoparentales
• Inégalités de pauvreté des femmes seules (avec ou sans enfants) par rapport à celui des hommes 

dans la même situation



Eléments de réponse

• Quelles sont la (les) hypothèse(s) que vous pouvez suggérer en réponse à cette (s) 
problématique(s) ?
• Elles sont en fait énoncées dans le texte : nombre d’enfants à charge plus important (après une 

rupture, les mères ont plus souvent la garde des enfants), niveau d’études des mères plus bas et 
difficultés d’emploi, conséquence sur un logement sur occupé

• Analyser de manière critique les données de l’ensemble de la documentation
• Enquête sur fichier fiscal en Centre-Val de Loire en 2018 (FiLoSofi) : une seule région concernée, 

une seule année, même si on dit que cela évolue… autres régions ? constat généralisable ?
• Données consolidées entre données fiscales (déclaration des revenus) et données 

démographiques (recensement INSEE) : réutilisation de données de vie réelle, mais les données 
démographiques ne sont réactualisées que tous les 4 ans

• Un tableau avec des fréquences par sous-groupe : on vérifie que le total de la 1ère colonne fait bien 
100% pour pouvoir bien interpréter les fréquences « conditionnelles » de la second colonne… par 
exemple 32% de 7,5%... Donc bien savoir interpréter ce type de tableau et ne pas dire 32% des 
familles monoparentales féminines sont en dessous le seuil de pauvreté !

• Un histogramme (fréquences relatives) construit sur deux variables qualitatives (sexe et nombre 
d’enfants transformé en variable ordinale, cf. 4 enfants et plus)



Eléments de réponse

• Que proposez vous comme perspectives sur le sujet ?
• Economiques : faciliter l’emploi des femmes
• Juridiques : accompagnement des ruptures
• Sociales : planning familial, accès à la formation des femmes, conseil


